
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



REVUE MENSUELLE PARAISSANT LE 10 DE CHAQUE MOIS.

Vol. III MONTRÉAL, OCTOBRE 1898. No 1

L. E. N. PRATTE, - - - - - Directeur C. 0. LAMONTAGNE, -------- Rédacteur1676 Rue Notre-Dame. Téléphone Main 1080." - 1615 Rue Notre-Dame. Téléphone "Main 3172."

ARTRUR COQUARD.

Nous extrayons de différentes revues, particflièrement
de la " Revue d'Art Dramatique "' et des Profils d'Artistes
Contemporains (Hugues Imbert), les notes suivantes :

Arthur Coquard est né à Paris, le 26 mai 1846. Dès la
première enfance, les dispositions musicales se inaniCes-
tèrent. Il n'eût aucun maître, apprit seul ses notes, et à
seize ans, ignorant les premières notions de l'harmonie et
même du solfège, il écrivit pour son collège de province
une grande fantaisie pour musique militaire qui fut son
premier succès.

C'est en 1862 qu'il fit la connaissance de César Franck
dont il devint l'élève, et qui exerça une si vive influence
sur son avenir musical.

De 1866 à 1870, il s'abstient de tout travail d'harmonie
on de composition, se livre à des études approfondies de
littérature, d'histoire...... se fait recevoir docteur en droit
en juin 1870.

Pendant la guerre de 1870, il fait la campagne sous
les murs de Paris, assiste aux combats du Bourget, (le
Buzenval et mérite d'être porté pour la médaille militaire.

Au lendemain de la guerre, ci mai 1871, lisant les choeurs
('.Esthter, il se trouve attiré à nouveau vers l'art musical.
Il écrivit les deux premiers choeurs et les montra à César
Franck qui depuis plusieurs années n'avait rien vu de lui,
et fut'surpris des tendances qui se manifestaient chez son
élève.

Son début, comme compositeur, date de janvier 1876,
aux Concerts Colonne, avec le Otant des Efpées, ballade poinr
baryton et orchestre, dit par Lassalle avec un vif succès.

En 1875, il s'était fait attacher à la Bibliothèque
où il resta jusqu'en 1881 ; puis il épousait Mlle Auffray,
la sœur de'l'éminent avocat à la Cour de Paris. A partir
de cette date, nous voyons apparaître iféro, grande scène
drama'tique. chez Pasdeloup (1880) ; Ossian, symphonie
(1882) ; Cassandre, draine lyrique ; diverses mélodies au
nombre desquelles il faut placer Haï, Litci, qui valut à
l'interprète, Mlle Marcella Pregi, un succès mérité ; la
-oce au Village, églogue; une Légende, pour violon et or-
chestre ou piano, jouée souvent par Marsick, puis quel-
ques pièces de musique de chambre.

En dehors de ses travaux de composition, Arthur
Coquard fait de la critique musicale au journal la Térité,
et dans la revue la Quinzaine. Nous rappellerons son étude
sur Oésar Franck parue en brochure et l'ouvrage couronné
par l'Académie : De la musique en JDrance depuis Ramneau.

La Jaacquerie, drame lyrique en 4 actes, à peine comniencé
par Edouard Lalo qui n'avait pas même terminé le 1er acte,
a commencé à porter au grand publie le nom d'Arthur
Coquard. Œuvre de passion et de grandeur tragique, la
Jaquerie fut un grand succès d'abord à Monte-Carlo, puis

à Lyon, Aix, Toulouse, Lille, Angers, Nancy, etc., enfin, à
Paris, à l'Opéra-Comique (1875-76). L'auteur de la Tac-
querie a terminé un autre draine lyrique Jaiel, dont ou
annonce la prochaine exécution .1 Paris et qui le iiioiiLreii,
disent ceux qui connaisseut Pouvrage, sous sol vrai jour.

LISTE DES RUVRES DE M. ARTHUR COQUARD.
La Jacquerie, drame lyrique. - Clieurs d'Esther. - Andromamue,

scène lyrique. - Le iari d'un jpir, opéra coiu j ne. -- Le cimaiit des
épées, pour baryton. - Légende, pour piaio et violon. - Menuteît, pour
piano. - Gavotte, pour pianlo et pour orchestre. - Phmiloctòtu, iusique
de scène. - Haï Luli, pour sopraini. -- Recieil de 12 imilodies. - climur
piour eifants (petit enfait, petit oiseau). - léro, scènie drai matique. -
Uie ioce au village, scène avec chiceurs. - Srnad, pur pieuia et, violnii-
celle. -Les Adieux de Jeanniie d'Arc. - Quatre miméiodies : Chinsoni
Madgyare ; Luie le mimiel A ulade; Noctiriie. - Plaiiites d'Ariane,
miîélodie. - Chrisphie Coloîmb, scènîe lyrique. - Le (Gautilois captif, imélo.
die. - Quatre mélodies: Souveinir; Fleur de Cadix AP A bseie Chai-
soi le Moliòre. - Recueil Ie Mu11isique d'Eglise. -Litaieiis de la Saitie-
Vierge. - Ave Maria. - Sub tuuii. - 0 Satutaris. - Jiiie d'Air.

SPEGTflGLES ET DIVERTISSEMENT8 POUR LES PAUVRF-S

Dans le quartier le plus pauvre de Londres, vers White
Chapel Road, s'élève un superbe édifice appelé le Palais du
Peuple, destiné aux ouvriers de la ville.

La construction est haute, spacieuse, bien éclairée et aérée,
décorée des statues de toutes les reities d'Angleterre. On y
voit un grand orgue, une scène et d'amples galeries. Chaque
soir la salle est pleine. Un soir on y doinnîe, par exemple, le
Afessie de Hæitdel, lui autre soir, le Trouvére, un autre soir,
un concert, une conférence avec projections, etc.

Pendant les entr'actes, le populaire se répand dans un foyer
digne de n'importe quel théâtre et où se trouvent des palmiers
et des fleurs à profusion. Et pour ajouter à ces délices:
musique, chant, couleurs, lumière, verdure, on ne paie que
trois pence (6 centins environ).

Eut dehors de ces divertissements, on trouve au Palais du
Peuple une école, un laboratoire, une infinité de choses
instructives.

M. JEHIN-PRUME.

Le célLbre violoniste qui est oin Europe Ieopuis le iîmois dle juin, doit
revenir au Cantada d'ici à quelques jours. M. Pruime ai passé l'été cii
France et cn Belgique dans l'intérêt de sa santé qui était fort coiiilmpir-
ise à son départ, ses nombreux umis appridcroit avec plaisir, qu'il est

aujourd'hui dans un état tròs favorable. M. Pruine a profité de son
séjour ent Europe pour éditer deux volumes de iêlodies. Vol. I, six
mélodies. Vol. IUI, trois mélodies religieuses : Trois imiorceaux de
violon, I Sclierzo de Coicert, I Berceuse No 11, U[1 lEtile Caprice.

\. Erasmon Jehlin-Pruine, sera de retour avce son frère, le lui' octobre.

'L9RT MUSICA



CHRONIQUE MUSICALE

Il est bien connu qu'au Canada le nombre des orgues l'em-
porte dle beaucoup sur celui des organistes. A quelques
exceptions près, les fabriques de nos paroisses rurales engagent
des pianistes n'ayant aucunes notions du style de l'orgue et
de la tonalité grégorienne, nais possédant, un revanche, dans
leur réportoire les airs d'opéras et de danses les plus en vogue.
C'est ainsi, qu'au dire de touristes en villégiature dans une
paroisse des environs de Montréal, les fidèles auraient été
régalés de vaises et de galops, Cn guise de graduels et d'offer:-
toir'es.

Il n'y a pas lieu dle s'étonner de pareils abus que con(irient,
l'ailleurs, l'ignorance du véritable rôle de l'orgue à l'église,
l'ilposition de préférences musicales d'un goût douteux et,
surtout, la situation faite à la plupart des organistes dans
cette province.
.Un instrument laissé, par excès d'économie, dans un état de
délabrement à compromettre la réputation la pl us solide; une
tache, on trop peu rétribuée on, parfois, arbitrairement accrue
sans rémunération additionnelle ; l'oubli des services gratuits
rendus par l'organiste, de son concours, par exemple à quel-
qu'offce extraordinaire, le dédain même qu'on lui témoigne en
le traitant comme un valet, la chose de l'église, un accessoire
de l'orgue. Tout celt n'est guère propre, comme on le voit, à
relever la profession dans l'estime clos artistes, à favoriser les
études et les vocations serieuses.

Josepli De Maistre a dit quelque part: " Les arts ne vivent
que d'honneurs et d'encouragements ; il ne suffit pas qu'ils
soient payés par les hommes riches, il faut encore qu'ils
soient respectés par ceux que l'on respecte."

(Mélanges inédits).

Quel art est plis digne de respect que celui de l'organiste
alternant avec le prêtre à l'autel et coopérant avec le chant
à la solennisation de la messe ?

Après cette reve'ndication des droits et de la dignité de l'or-
ganiste catholique, il est agréable de signaler des exceptions
prouvant qu'en certains quartiers on a le culte de l'art et'le
respect des artistes.

En 1896, l'abbé Ch . . . un dilettante entendu celui-là, avec
de plus le coeur sur la main, m'invitait à l'accompagner ldans
une visite à l'un de ses anciens condisciples, religieux chez les
Doininicains de St-Hyacinthe. Là, nous finies présentés au
Père prieur d'alors, u fia connaisseur en nusique, entraubre
de musique d'orgue. Ce n'est pas lui, certes, qui aurait toléré
la moindre réminiscence de théatre ou de bal durant les offices.

Nous sommes heureux, nous dit-il, de la prédilection de
l'organiste pour les maîtres de son instrument et l'eneoura-
geons de notre mieux à persévérer dans cette voie. Respectant
a l'égal du chant les pièces qui en tiennent lieu, nous évitons,
à l'offertoire, par exemple, d'interrompre une plràse coin-
mencée, quitte à avertir l'exécutant de prép)arer sa péroraison
dans le ton du morceau."

Ayant ainsi quelque temps causé de musique et de ainsi-
cieus, entr'autres de Widor, l'organiste ce St-Sulpice que le
bon Père a personnellement connu, nous fûtes priés de monter
à la tribune de l'orgue pour y rencontrer l'organiste, jeune
musicien aveugle de beaucoup de promesses qui nous fit
entendre'sur un instrument en parfait ordre des fugues de
Bach ainsi que d'autres compositions de Dabois, Gigout et
Salomé, le tout interprété-avec goût, intellgence et cet aplomb
que donne à l'exécutant la certitude d'être compris etapprécié.

Heureux organiste l Si tous ses confrères recevaient une
direction aussi éclairée jointe à d'aussi symmpathliques encoura-
gements, quel zèle ne déploieraient-ils pas pour se rendre dignes
de leurs éminentes fonctions l

R. O. P.

CREATION D'UNE MAITRISE A LA "SCHOLA CANTORUM" DE PARIS

La Schola Cantorum, dont nous étudierons prochainement
l'organisation et le but, vient d'être taise à. même grâce à
la généreuse initiative d'une bienfaitrice anonyme, de
fonder sept bourses annuelles de 800 francs poui l'entretien
et l'éducation de sept jeunes garçons cie dix à douze ans,
doués d'une voix étenulue et timbrée, et capables <le chanter
les parties dle le sus dans la maîtrise le l'église catholique
anglaise de Saint-Joseph des RR. Pères -Passionnistes de
l'avenue Hoche, à Paris. Le but de la fondation étant
d'aider à la création d'une maîtrise modèle dans cette
chapelle, les enfants devront donc en retour prêter leur
concours aux offices dominicaux de 'église Saint-Joseph.

Leur admission à la Schola sera donc absolumnent gratuite
quant à l'instruction musicale, l'entretien, la nourriture,
le logement, le blanchissage, l'éclairage et le chanffage.
Les parents n' auront à fournir que le linge, l'habillement
et livres d'études.

L'éducation musicale qui leur sera donnée à la Schola
comprendra l'étude du chant grégorien, du clavier (orgue
et piano), du solfège, de l'harmonie, du chant (pose et
gymnastique (le la voix), sans compter les répétitions
d'ensemble du répertoire de la maîtrise.

Au moient de la mue cde la voix, les jeunes garçons qui
présenteraient des dispositions musicales deviendraiont
boursiers d e la Sehola et serai enb ad mis à suivre les cours
supérieurs de l'école, que leur donneraient les maîtres MM.
Guilmant et d'Indy, etc., afin die devenir maîtres de
chapelle et organistes élevés dans le respect de leur art et
de la liturgie. Les places seront gagnées au concours.
Afin de faciliter le recrutement et éviter aux intéressés
un déplacement coftteux, le concours aura lieu simulta-.
nément, pour la France, à Bordeaux, à Pau, à Toulouse, à
Valence (Drôme) età Dijon ;pour laBelgique, à Bruxelles ;
pour la Suisse, à Fribourg ; et pour l'Espagne, à Saint-
Sébastien et à Barcelone. M. Ch. Bordes se rendra dans
chacune de ces villes au cours des vacances, et, assisté de
plusieurs maîtres de chapelle ou organistes locaux, prési-
dera au concours qui sera annoncé préalablement par les
journaux de la région et des départements voisins.

Les enfants seront tenus de savoir le solfège et devroit
posséder une voix étendue et timbrée. Les concours s'éten-
dront égalemeit aux places de chanteurs ténors et basses
pour la même maîtrise et une autre chapelle de la capitale,
en tout huit emplois, trois ténors et cinq-basses ou barytons,
s'il se trouvait en province des sujets désireux de venir se
fixer à Paris. Les uns et les autres devront faire partie
des Chanteurs de Saint-Gervais, ce qui leur procurera un
casuel appréciable qui viendrait s'ajouter à leurs appoin-
tements.

Les personnes qui font du bruit en entrani dans unesalle de
concert devraient être mises à la porte salis hésitation.

Aucun bon musicien, quelqué soit son talent, ne sera réelle-
ment ni sincèrement apprécié dans son pays. Il aura toujours
à redouter la jalousie de ses concurrents, souvent moins bien
doués, qui mettroiit tout en oeuvre pour le démolir.
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Certains faits récents nous ont porté à réfléchir bien
sérieusement sur la facon dont on traite les artistes,
dans notre pays, et nous venons faire part, à nos lect;eurs,
du résultat de ces réflexions, espérant qu'il sulira de
mettre le doigt sur la plaie pour qu'il s'organise sans
retard une caipagne active contre un état de choses
déplorable.

On adore chez nous fairede la bonne musique. .. gî atis
et pro Deo, et on se pique d'être connaisseur dans cet art;
mais s'il est question d'engager à bons écus sonnants un
chanteur, un pianiste, n instrumen tiste quelconque,
vite, on rentre ses goûts, on s'indigne contre ces misé-
rables qui osent réclamer une rénunération, ne sachant
ou ne voulant pas faire de l'art pour l'art, et l'on croit
avoir fait de bonne volonté, avoir bien mérité
(le lat patrie, eni cherant 't. orgaliser, sans frais, une
soirée musicale.

Le même procédé est en vogue lorsqu'il s'agit de
concerts ; si l'entrée est gratuite, le public s'y jette avec
un empressement des plus louable ; s'il faut payer, au
contraire, on oublie sans regret cette belle passion qu'on
aime tant à vanter.

Ce qui précède nous amène tout natuàellement à dire
ceci,: il est peu tdélicat, pour ne pas dire plus, de
demancler à un musiciel de donner ses services sans
compeisation, et on .a tellement abusé cde la chose que
c'est pour ainsi dire entré dans nos meurs atjourd' 1ui.
Eh bien, nous allons attaquer ce travers et le déraciner,
si possible ; ce sera le salut de ce ilui pourra devenir un
jour notre art national

Croyez-vous encourager unl artiste qui a fait des
sacrifices dans le but de se perfectionner, des dépenses
pour se procturer des professe",:s capables, cin le
requérant à titre d'ami, ou iutre,de bien vouloir prendre
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part à un concert d'adieu, à une cérémonie tie baitrlage,
à une soirée musicale. à mille autres fonctions dont on
ne se fait pas d'idée ?

Est-ce par ce moyen qu'onl elngagera Ies ôtres qui
étudient eni -Europe à vei se fixer parmi nous ? Alors
surtout que sur le vieux coitinent on les habit à a des
procédés de délicatesse extrême en ces matières ?

Qui de nous ira, pour prendre une coipanisol
terre à terrc, demandr à Soi épicier, fit-il son meilleur
aini, de lui fourniî gratuitement sa farin, soîî sucre, ou
toute autre inarchandise ?

Le cas du musicien est, aialogue ; son talent, son
savoir, c'est soi capital, son gagne-paili, et cciendant
on lie se gne guò ère cde luii Cn demnmier griaihlemcnt
une partie. Corrigeoîns-nous ! Sachons apprécier i
quemnent (péctnairemnt) nos artistes, lhabi ttonis-nouais àt
les considérer au point ie vue miercantie et l'on veria
bientôt se développer, parmi nous, titi centre miusical
d'où émergeront des musiciens dont nous pourrons
nous glorifier.

Nous scrions heureux de voir s'aceer daîvantage,
dans notre société montrialaise, le goût (les soirées
musicales, autremeint lit, récitcls, telles qu'on cin donne
Coni ti nel leme nt dans les salons, à Paîris ct à ilodres.
At lieu de donner int bal, on engage quelques altistes,
011 prépare un concert d'uvres choisies, et les in vités
s'instruisent tout Cil s'amusant. .La portée d'l pareil
mouvement serait considérable dans une ville comllie la.
nôtre ; ce serait n puissanLt aiguillon ponr ccux qui se
consacrent à l'étude dle la imusi que, et cela créierait une
rivalité qui finirait par produire des résultats heureux.

Certaines personnes sont venues se plaindre il notre
bureau qu'un agent aurait picu des abonnements

pour un journal dont elles n'aurient pis eicorc reci
d'exemplaire, depuis dleux mois que le lait s'est passé.
Nous ne pouvons que demander at public (le ne pas
laisser surprendre ainsi sa bomnc foi sans savoir si les
propriétaires sont responsables ou non. Dais le cafs île
doute, il serait préférable de ne pas effectuer de paiiment
avant la livraison clii journal pendant un temps donné.

Quant à L'A"r lusrcAL 011 peut obtenir les rci-
seignemenîts sur son coilte cde n'importe quel curé ou
comnnmiauté religieuse.

Dans le \'[oxnîs MusrcAr, du 30 août dernier, 1M. A.
Mangeot, le clistingué rédacteur ce cette revue, a atta
qué vigouireiseilient, sous le tiitre L'Art M'usical aux
iats- Unis, l'attitude inîsensée du MusicA, Cou-uîîîu,

cde New-York, qui considère cette ville comme un
centre artistique égal aux grands centres (le l'Europe.
Nous espérons que ce dernier a pris enî sérieuse conîsidcé-
ration les remarques de son confrère cnropîlen.
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Il n'y a pas longtemps encore un chantait, dans nos

principales églises, les ouvres de Lambillotte, Concone,
Battnann et tulti friui ; de nos jours les maîtres-de-cha-

pelle sont plus éclectiques: ils nous ont rendus familiers

les noms de Rheinberger, Liszt, Dubois, Saint-SaRns, iga, T
Rousseau, Niderumeyer, Lemmens, Cherubini, dont -nous

entendons les Suvres aux divers fCtes de l'année. L'art c

progresse dans notre pays.

On devrait, dans tous nos collèges et convents,institner
des classes de solfège obligaloire; ce serait servir Part et a

préparer une génération capable de se mettre àî la hauteur

du mouvement mu nsical contemporain. Les commissaires 0

d'écoles avaient inaumgurê ce mouvement, ils l'ont maih'en-

reuseinent laissé tomber...... pour le moment, espérons-le.

Les Canal ens, qui étudient la musique actuellement on

Europe, font honneur à notre nationalité et sont une preuve

frappante du talent qui existe daegîs.'otre population et que
le gouvernement devrait aider: Mlle Cartier, qui nous ar-

rive de Paris ; Mlle LaPaline, au Royal College of Music de
Londres ; M. Rodolphe Plamondon, i Paris -et à Londres ;
lejeuneRosario Bourdon, àGand ; MM. Emilien RLinaud et

Kelsen, en Allemagne, nous font connaître avantageuse-
ment. Aussi, ceux qui les suivront seront-ils accueillis
avec empressement par les principaux professeurs de ces
différents pays, commue étant des sujets très favorables.

Nons aittirons l'attention de nos compositeurs canadiens
sur le fait que M. Goulet est tout disposé à leur- fournir
l'occasion do 0se faii'e entendre. Il fera jouer dans le cours
dle sa série de concerts d'orchestre, les oeuvres originales
dont on lui fera parvenir la partition et les parties d'or-
chsestre, et nous espérons que plusieurs des nôtres profite-
ront dle cet avantage que l'on réclame eu vain dans les pays
d'outre nier pour les jeunes.

L'ORCHESTRE IlSYTdPHONy

L'orchestre, dont M. J. J. Goulet a pris la direction lai
derniier, reprendra ses séances le 28 octobre courant pour
se continuer chaque 9e et 4e vendredis du muois jusqu'à< ce
q11'. la série dle 12 douze concerts soit terminée. C'est dans
la salle Windsor, comme par le passé, qu'auiront lieu les
concerts et nous engageons nos lecteurs à les suivre autant
que possible ; la musique d'orchestre est plus apte que
toute anti-e à développer le goût artistique et les parents
dlonit les enfants ont les dispositions musicales feront bien
(le les y envoyer ;ils en retireront de grands avantages.

.Ln nombre (les musiciens, qui feront partie dle l'orchestre
cette année, sont : MM. Duquet te, Roâ, Silverston, Ratto
et Zimmiermann, violonistes ; litile et GrIlenwvald fils,
altistes ; Charbonneau et Leriche, violoncelli.ètes; Pia-
inondon et liard elin, contrebassistes; Gingras,' Caster,
\Taiponceke, Arnold, riouehier pour les instrumiients (le bois;
Lat Casinière, Robert, Larose, Lal iberté, Lacroix et Renaud
pour les instrnnetÉ (le cuivre. Nons ne citons que les
pins connus, étant donné que l'orchiestre comprendra une
quarantaine le musiciens.

Avec ces élém11ents non1 s Pouvons nous attendre à dles
exécutions denau tant supérieures quelles Seront plus encou-
ragées ; si les recettes le permettent, le nlombre dle r épéti-
tions pour chaque concert sera augmenté.. î

NOTES DIVERSES.

Mtlle S(ii SaxmisoN est en bonne voie do guérisoi, lariE.

Le ioniuimeint; de Ricihard iWagner, à Bierlîin, s'élèvera sur lia Lutzow

'lace.

Le virtuose voyageur va partont: Ysaye et Jean Gérardy ont joué ci

oncert au Manitobai cet été.

L'Opéra nouveau de iL. igòn d'Albert, le Dépari, sera joué proclai-

enent à l'Opéra Royal de Munîicli.

.Tuhel, de M. A. Coquard, scra doin prochainiiment à Roien ; il est

ussi quiestion) de donner La Veinle de Mlmtne.

i: ScAîjii donnera, avec le concours d'autres artistos, une série de

oncerts, aux Etats-Unis, commençant cin Octobre.

JEs mi Rcszi prétend que l'usage isodérd de la Iicyclette est excel-

ent pour les cordes vocales. Je trouve, dit-il, qu'une course au grand

air produit un bon eiet sur la gorge. Mon frère est dui miuûme avis que

mioi."

Roseitlial, le pianiste, donnera son premier concert à Newu-York, dans

ea Salle de iæosique Carniegie, mercredi, le 26 octobre courant. Il y a

deux ails, sa tournée a été interrompue par ie ospòe île paralysie dloiit

i a été atteint eii arrivant o Amérique.

M. Benjamin Constant vienlt ild'achever le plafond qu'on lui avait

conmnandé pour le nouvel Opéra-Comique ; cette toile représente, danw:

eu ciel île nuit étoile, une Gloire, une Jenesse jetait des couronnes et

les fleurs i la farandole des opéras-coiiqu tes qi i passe.

Le nouveau chef d'orcliestre ii Metropolitan Opera liouse, h New-

York, est M. Schldk. On pourra voir qu'il i encore às se créer Lua

réputation par le fait que son traiteieit est, parait-il, (le .5,000, alors

que celui de Seidl était de 820,000.

Quelques-uns des prix payés i Londres pour îles recitals clez (les parti-

culiers : Paderewski, S2,50 ; Melba. $1,500. A New-York : Nordica,
$00 ; Seimbriclh, Si,250 et Calvé, $1,000. Jeain de Rszk a toujours

refusé d'accepter ces engagements.

M. Cnnu SA r-SAis passera l'hiver proclaiu, coinio u'abitude,
a Las Paliiiis ; il parait que le climat des Iles Canaries lui convieut à

merveille et qu'il compte dans le pays de nombreuses et solides amitiés,
ce qui lui permiset île passer une saison paisible et agréable.

Monsieur OvinE Musix, qui a pris la place de directeur îles classes île

violon, li Conservatoire île Liège, vient d'ouvrir une école île violon h

New--York. Il enseignera six mois durant à Liè e et six mois durant h

New--York, ayant dans cette dernière ville un corps d'enseignement

choisi.

Palerewvskiu a fait l'acquisition d'un superbe eliteau, sur le lac de

Genève, O il travaille au paricllvemniit île son opléra. Aucun visiteur

n'est aidnis, et in écriteau, bien cin évidence, portant les niots " Prene

garde aux chies " avertit les passants qu'ils Ie doivent pas se risquer

dans le parc.

M. SAuNS s es'r ras Joi . - Le Musical Coirier, de New-York,
ayant insinué récemment que M. SAint-Saëns est d'extraction sémitigne,
MM. A. Durniid & Fils, représentant. le célèbre compositeur frinçaisl,

ont protesté éiergiquement contre cette issertion, demandant une -ecti-
fication : ils a0firiienit que l'auteur de 'înson est sinîciiremient catholique,
ayait été, cl plus, pendant vingt luis organiste le la Madeleine

La maison fondée pir.Verdi pour les musiciens vieux et pauvres, nom--
uée ofliciellemîent Casift di Riposo per Muliisicisti, est terminée. Il y aura

plice pour cent personnîes-soixianîte hommellues et quaruits femmes. Lia

superficie totale lui terrain est de cinq mille verges carrées environ ; il

comprend leu grand jardin pour les ioimmues et ui plus petit pour les

femmes. Danrîs l'établissement se trouveit une salle île coicerts, deux

terrasses, une cliapelle et mie inlfirinerie. Ou prétend que Verdi travaille

actuellenment h nu nouvel opéra dont le titre serait .Nron.

Celui qui veut faire de la critique musicale sérieuse doit,

avant tout, se demander il possède plus que des notions
élémnentaires de miusique.



ALEXANDRE GUILMANT EN VACANCES.

On croit généralement que les grands compositeurs pas-
sent leurs vacances dans l'oisiveté. M: Guilmant n'est
certainement pas de cette catégorie, car il n'est jamais
inactif. Nous l'avons vu à l'ouvre à l'Hôtel Windsor,
travaillant pour la Schola Canforunm, entre deux visites,
une pièce d'orgue qu'il nous joua le soir même après
sou recilal à l'église Sb. George. C'était une composition
d'un archaïsme délicieux. Pendant les vacances qu'il vient
de passer à Meudon, M. Guilmant a écrit plusieurs ouvres,
entr'autres un "l Grand Choeur '' pour l'orgue, composé
le sanedi et joué le lendemain à ' La Trinité,'' dont les
fidèles goûtent souvent de pareilles aubaines.

Le maître a aussi fait publier une nouvelle édition de sa.
lève Sonate ei ré mineur, à laquelle il a fait plusieurs
changmciiients, y ajoutant aussi des indications pour la
pédale. Une " Marche Nuptiale " (No 2), paraîtra
prochainement, et il est à- espérer que M. Guilimant fera
mettre sous presse une transcription pour violoncelle et
orgue faite, à la demande de son frère, un violoncelliste,
de la " Méditation," extraite de la 6ne Sonate.

GEORGES ENESCO.

Un*jeune comspositeuir--presquse nu enfant-sest révélé
pendant la dernière saison musicale à Paris ; il a obten n
un succès considérable aux Concerts-Colonne avec une
ouvre symphonique intitulée : " Poëme roumain.''

Georges Enesco est n6é en aoCt. 1882, dans un modeste
village de Roumanie; ses parents sont des cultivateurs
aisés.

A l'âge de douze ans, il avait suivi depuis 5 ans les cours
du Conservatoire de Vienne, son père le conduisit à Paris où
il fut admis dans la classe de M. Massenet pour la composi-
tion et dans celle de M. Marsick pour le violon. M. Masse
net, le premier, fut littéralement ébloui par les aptitudes
de son élève:

" Il est né symphoniste, disait-il; - il douze ans à
peine et il orchestre déjà conmîe un mîître.' Les Suvres
produiles par lui jusqu'à ce jour indiquent des tendances
tràs marquées-pour la musique île chambre et la symplio.
nie. M. Gabriel Fauré, sont maître actuel, qui ne fut
jamais lui-même attiré par la scène, a reconnu en lui les
mêmes aptitudes. M. Saint-SaiLns, à qui il fut présenté, lui
fit le plus chaleureux accueil : I Je croyais voir un enfant
prodige, et je me trouve en présence d'un arfiste de tout
premier ordre."

Sa mémoire est prodigieuse : on l'a vu exécuter sur. le
violon des passages entiers d'ouvres qu'il n'avait fait
qu'entendre. L'année dernière, par suite d'une blessure
assez grave au doigt, il n'a pu prendre part au concours de
violon au Conservatoire. Son jeu est d'une belle'ampli-
tude; le style est excellent; les difficultés n'existent pas
pour lui. G. Enesco a aussi composé une Sonate' pour
piano et violon ainsi qu'un Quintelte pour piano et cordes.

(Le Gui<e Musical).

Notre point faible est précisément celui où nous nous
croyons fort.

Il y.a bien des manières d'enseigner la théorie de la inu-
sique. Seul le vrai génie n'en reconnait aucune.

LORENZO PEROSL

UN JEUNE PR TRE ITALIEN.

La réputation d'an jeune prêtre italien, nonuné Lorenzo
Perosi, a traversé l'océan et se répand à l'heure actuelle
par l'univers entier. On l'acclame davantage de jour ci
jour en Italie et ses compatriotes sont cin passe de l'aduler
comme un héros.

"l La Passion du Christ,'' un oratorio dont la première
audition cnt lieuà Milan le printemps dernier, le fit d'abord
connaître ei Amérique. Des rap ports subséquents ne firent
que grandir sa réputation et il obtint les mêmes succès
dans plusieurs villes d'Italie. Venise surtout le chérit.
C'est là qu'a été donnée sa " Trilogie Sacrée," formée de
trois oratorios nommés respectivement : ' La Passion
du Christ,'' La Transfiguration de Jésus-Christ," et " La
Résurrection (le Lazare.' Chaque ouvre se compose
(le deux parties et est relativement indépendante îles
autres. Suivant la tendance (le notre époque les oratorios
sont courts. Ricordi, le célèbre éditeur italien, a fait l'ac-
quisition (le ces Oeuvres et a demandlé inunédiatemet au
jeune compositeur tie lui cin écrir ie une îuatrième qui aura
pour titre "l Le Saint Sépulcre.'

Loreizo Perosi est né à Tortone, dans ha province
d'Alexandrie, le 20 décembre 1872. A l'âge de 18 ans, il
fut nommé organiste iiu Mont Cassin. CGrice à nlle viclhe
famille milanaise enthoisi isasmnée du talent le ce jeune
homme, il put suivre les cours d1 Conservatoire de Milan
et, plus tard, voyager cii Alleinagne où il développa ses
connaissances musicales.

En 1894, il devenait iiiatre de chapelle à liola, et peu
île temps après était nomniiê organiste île l'église St M'arc,
à Venise. Sa piété était telle qu'elle attira lI'attention du
clergé de la catliédrale et, après des 6tudes théologiques
poursuivies avec grand succès, il fut ordonné pi-être cin
1895.

Ses compositions musicales comlîpreuntent douze lmesses,
lont trois ont été cliaitées à St Marc, et plui-s couvr-es

île moindre importance, toutes é-crites pourt- le service reli-
gieux. Il dirigea lui-miiêiie laTrilogie à Venise et souleva Iln'
enthousiasme indescriptible. On le dit mnoîleste ait pilit
d'être timide. Ses oevres portent l'empreinte de B3acli,
bien qu'elles soient toutes personnelles.

HYMNE A LA FRANCE.

Le 30 anfit dernier , la Garde R licaine exécutitii, a1 Concuit -des
Tiileries, tun lymnsîe A 1,1 France, coIipositioni de M. Elg. (G igoutîL, le

renoinin organiste dûSaint-Augustin. Cettî ruvie a ité écirite pour
les fêtes île Naciey, a l'îoccasion île la visite dii Pi-ésideiit Cart-nîot, eu 18n2.
Elle a étl conçue, écrite, transcrite pour harmonie par MNî. Josset, ii
des brillants.ilèves de M. lug. Gigout, et a ppriise Pii les iisiciens de
quatre régiments d'infanterie, en huit jours!. C'est uniî record.

MUSIQUE DE CHAMBRE

Un typo de Montréal, occupé à composer un article sur
la musique, rencontre l'expression Musique de Chambre.
Horreur ! pense-t-il, voilà qui n'est pas conivenalble, et
hardiment il remplace le mot (lainmbre par celui île Salon I
Le correcteur d'épreuves a failli en faire une Maladie.
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TJN INTERVIEW AVEC MADEMOISELLE CARTIER.

Mlle Cartier, la gracielie artiste canadienne, est arrivée h Montréal, le
mardi, 19 septembre, à bord du steaiier Yo-kshiire, de la ligne Dominion,
après un séjour de deux ans en Europe.

Un représentait de l'Aîî'r [usic a eu uie longîue conversaltion avec,
notre estimée compatriote, et nous nous faisonis un plaisir d'en reproduire
illne partie pour nos lecteurs.

La traversée, dit-elle, a été excessivemnout orageuso - tous les passa-
gers ont été malades duranr, les six jours qu'ul duré la telmpute. Quant à
moi, je suis fire île m'êtie portée très-bien, connne eln excellent marin.
Je e demaunde comment 01 peut avoir le mail île mer q1uand oit uc iiet

pos!- Bravo! voilà qui est digne de votre illustre ancuûtre - A propos,
je suis leurouse de vous apprendre que l'one a organisé à Rennes et à
Saint-Mv1alo, sus comité de souscription dans le lut d'ériger, danes cette
dernière ville, une statue is Jacques-Cartier. M. Ilerbette, l'ami dévoué
des Canadiens à Paris, est très sympathique à cette Lenvre et a bien
voulu promettre soi précieux concours. Si les Canadiens veillent faire
quelque chose de leur côté, j'ai tout lieu d'espérer que l'inauguration de
la statue projetée pourra avoir lieu en 1<100. M. Bourgault-Ducoudray
doit, à l'occasion <le cette inauguration, composer une cantate qu'il me
fera l'lonneur (le mie dédier. J'ai été reçue à Saiiit-Malo avec une
cordialité extrême ;on mî'a fait cadeau d'ul autograplie di célèbre
navigateur, d'un morceau (li bois duti vaisseau sur lequel il a navigué

et de divers autres souvenirs d'une grande valeur.
J'ai étudié l'orgue, le plain-ohant et l'harmnîonie sous la direction die

M. Eug. Gigout, le -enîoîmmîîé orgirniste dle Saint-Augustin -que je
vous souliaite d'entendre un jour 1 ÎMoin Maître a ou l'uinalmilité d'écrire
Il mois intention une très briginale et très spirituelle rapsodie sur îles airs
canîadiens, laquelle plaira beaucoup, j'en suis sûre ! Je laî donnerai ei
première audition ai Concert d'Inauguration die l'Orgue de Saint-Louis
de France.

M. Delaiorde, du Conservatoire, a été mon professeur de piano. J'ai
tenlu à travailler spécialement au point de vie du professorat et on mss'a
prédit beauicoup de succès dans cette carrière.

Jcai eu lionneur de rencontrer plusieurs artistes, entr'autres M.
T'iéo. Dubois, le distingi directeur du Conservatoire ;M. i rgault-
DuIcoidraiy, le savant étusdit, professeur d'listoite de la lutisique i
Conservitoitre ; M. Ath-tlîr Coquai-rd, critique musical et collpositeu- très
réputé ; M. Chatrles Lamîoureux, le sympathique direeteir-fondateur des
eélèbres Concerts Lamoureux, etc. etc., lesquels is'ont toujours téuoi-
gné une grande bienveillance. J'aiiaisbeiucouîp is entendre converser
et discuter sur les questions d'art. J'en profitais pour apprendre et
polir use renseigner sur cet important sujet.

J'ai entendu quantité de nusicne (et de l'excellente !j aux Conicerts
Lamoureux, Colonne, d'Harcourt, puis nsux Salles Esard etPlyel. J'allais
souvent aussi à l'Opéra et à li Comédie Française (oie uie loge était
gracieusemuent mise à msa disposition patr Mmle Jules ClIIretie). J'ai été
heureuse de rencontrer durant mon séjour i Paris, plusieurs dle nos êîmsi-
iqents conpatriotes : le regretté M[gr Fabre et ioi ligne successeur
Mgr Briieliési ; Sir WVilfi-id et Laidy Lurier; 1'f[oni. -1. lFiillcîi, M.
Beaugriid, M. Guillaunie Couture, M. Claput, Imlarguiller en clharge
de l'Eglise St Louis de France et M. Cliarles Labelle.

Des nouvelles des Artistes Canadiens 1
Melle Bernadette Dufresne, de Trois-Rivières, étudie le piano avec

M. Delaborde, lequel la déclare élève intelligente et studieuse et des
mieux douée connie pianiste. Son talent m'est toutt.-fait symîpathique
et vous aurez .grand plaisir à l'entendre à son retour (probablement lin
d'octobre). M. Suzor côté travaille fernie et >a remlporté plusieurs prix
et distinctions. M. et Mie Dubé sont très 'appréciés dans le mod0 e
artistique ; certamnes maisons le publication américaines ont même obtenu
le croit do reproduire quelques-us de.leurs revres. J'ai entendu
udire, et telle est aussi mon opinion, 1que Iodolplie PIamîondoI' possède
une des plus belles voix qu'il y ait cn Europe, et de plus une véritalle
nature d'artiste ; il est le favori des salons mondains de la capitale.

L'impression que je ralpiorte de îîîonu séjour en France ?
Olh excellette sous tous rapports. Je suis enîchîanîtée le notre incoms-

parable imière:liatrie et île nos chers et si aimables compatriotes de la-bas!
Ce que j'ai Iiiiiré le plus paràiculièrement u Paris, c'est le sérieux île
la vie (qui oserait dire que les Français sont légers?), l'ardeur u travai
la sincèrité îles convictions et le cliarmie 'des relations - fait surtout le
grâce, de distinctioni, de cordialité et de politesse exipuise. L iîenveil-
lce dont ons a fait Ireîvne à emn égard is titre île caInIdienIe, mî'a vive-

mient touchée ; les critiques......... vous Saivez qu'ils n'ont pas été
di tout terribles envers moi !

Vous mie demandez quels sent miiesprojets

Je me propose île donner quelques concerts, et mie consacrer ensuite
comnplètemnent à l'enseignement; je m'occuperai spécialement des élèves
qui Sc lestinîeint it professorat ainsi que dos toutes jeunes. J'rgaiserai
des classes pour les enfants, d'après un systùmee oue j'ai étudié lji-bas,
et j.e suis conivainne que ce systeL réussira, car il n'y a rien de selbla-
ble ici et le chamnop est vaste. Madame I Hortense Parent a fondé une
école de ce genre il y a quarante ans i Paris, et elle a une grande ex pë-
sience de la chose. J1 'ai u plusieurs conférences avec la directrice qui
a bien voula me donor tons les détails du fonctionnement le son
institution qui est des plus pratique et apte i développer rapidement les

jeunes intelligences.

Mademoiselle Cartier donnera dains le coups du mois d'octobre deux
concerts d'orgue, dont Puis i Monitréal et Pautre à Soiel. Aussi un
concert île piano vers lia fin de novembre. Ces concerts seront consa-

crés aux muvres de l'Ecole Françaiise Moderne. Elle reprendra ses

fonctions d'organiste, à Sein t-Louis de France, le 1er novembre prochain.
Il est riiieur que la paroisse Saint-Louis de France, doit faire l'acqui-

sition d'un orgue pneumatique-electrique à trois claviers et quarait e

jeux avec toutes les ressour-es de li facture d'orgue moderne.

PADEREWSKI

Dans le n uniéro (le septembre du Sasîlows' Magazine,
Paderewski écrit ce qui suit au sujet de l'influence de la
constitution physique sur le jeu du pianiste :

" Il est indispensable pour arriver à la pe-fection, d'avoi-
des muscles bien développés, un fort système nervenx et
en général d'avoir la meilleure santé possible.

On peut estimer que la pratique du piano en elle-même
apporte laccroissement nécessaire des muscles et de Pen
durance. Les muscles principaux qui fonctionnent effec.
tivement sont ceux de la main, de l'avant-bras, du coude,
un peu du dos et des épaules. Ces derniers entrent seule-
nient en jeu pour frapper fortement les accords lorsque les
bras et les mains sont énorméinent soulevés des touches.
Dans le jeu détaché ce sont les poignets qui font la grande
partie du travail, c'est-à-dire que ce sont les muscles de
l'avantbras qui soulèvent et rabaissent les doigts.

I Ce n'est lias tant, qu'une plus grande force de muscle
dounera une plus grande puissance, mais le muscle étant
en bonne condition, l'artite pourra exprimer son talent
artistique avec un effort moindre. Jouer pendant longtemps
est souvent très pénible et un excès peut causer un trouble
connu sous le nom de crampe du pianiste"I qui peut telle-
ment affaiblir les muscles et les nerfs que le malheureux
artiste ainsi affligé se trouve dans l'impossibilIté de tra-
vailler.

J'ai souvent remarqué que malgré une surcharge de
travail pour mues muscles, je n'avais éprouvé aucun trouble,
mais après, la réactioi s'étant opérée je n'ai ressenti aucun
épuisement des épaules ebdes coudes mais j'ai souffert de
forbes névralgies affectaut les nerfs comnuniquant les
impulsions du cerveau aux nuscles."

Quelqu'un qui avait appris la musique avec Paderewski
afflirme qu'il est en mnie temps le plus exact, le plus
aimable, le plus patient des professeurs, avec une force de
persuasion qui vous rend aussitôt convaincu que ce qu'il
dit doit être la vérité. Il critique sévèrement, nmais il
n'épargne pas les chaud s encouragenients, remplissant ainsi
J'élève du plus fort enthousiasm e pour le travail. Dans sa
méthode particulièrme il insiste sur l'émission d'un soi
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large et de belle qualité qu'on obtient en appuyant à fond
sur les touches. , Il donnait des exercices spéciaux pour
obtenir cet eifet et fit jouer à ses élôves les gammes ordi-
naires et. chromatiques ensemble très doucement et très
également levant les doigts le 'ioins possible et en accen-
tuant aussi chaque troisièine ou quatrième note afin (l'ob-
tenir une parfaite égalité. Il recommandait comme études
journalières, les études (lu " Schule der Fingerfertigkeit "
de Czerny, spécialement les trois premières études qui
devaient être jouées tous les jours lentement et avec de la
largeur dans le son. Dans son choix de morceaux à jouer
il observe une grande variété sans se confiner à un compo-
siteur spécial ou à une école spéciale de compositeurs.

Généralement taniffls que son élève jouait, lui il était
assis à un autre piano, parfois le laissant aller sans Parrêter
afin( de juger sa conception générale, mais plus souvent
l'arrêtant très fréquenient faisant quelques remarques ou
jouant lui-même la phrase qu'il désirait corriger et lui fai-
sant répéter plusieurs fois jusqu'à ce qu'il comprenne-par.
faitenent son idée et en donne la correcte interprétation.
Il montrait le morceau à étudier page par page et mesure
par mesure très lentement avec un son fort, et chaque main
séparément sans passer à l'autre avant que l'une soit par-
faite ou à peu près parfaite.

Paderewski est aussi des plus soigneux en ce qui con-
cerne l'usage des pédales, qu'il considère comme up' art à
part. Son élève ajoute : " C'est la nature de cet honnme
de faire bien partout où c'est possible. Cela lui semble une
nécessité essentielle etje pense que cette noblesse de nature
est un des principaux caractères de son art qui doiie àson
jeu une grandeur et une distinction exceptionnel/e.

Le numéro d'août du Wilulsoî .lragazine dans une étude
surle Coiservatoire de musique de Vieine, publie quelques
détails intéressants sur M. Leschetizky, le célèbre direc-
teuîr de cet établissement.

M. Leschetizky n'est pas seulement le centre d'inspira-
tien des cercles musicaux de Vienne, la ville impériale,
mais il est, sans aucun doute, le plus grand professeur de
piano de son. temps. Paderewski est naturelleinent son
plus fameux élève; mais mention peut être faite aussi de
Mine Esipoff qu'il forma au Conservatoire de Saint-Péters-
bourg, Mark Hambourg et Gabrilowitch qui tous ont obtenu
une graude popularité en Angleterre. M. Leschetizki était
dans sa jeunesse un élève du grand Czerny et une des
caractéristiques de sa méthode est le fini (le l'étude des
exercices de Czerny (die Kunst der Fingerfertigkeit). On
dit que Paderewski travailla six heures par jour pendant
toute une année pour vaincre les dillicultés de ces exercices.
Leschetizki ne préconise pas un temps d'étude exagéré sur
le piano. Il dit souvent à ses élèves " Pensez dix fois et
jouez une fois la fraîche activité du cerveau étant aussi
nécessaire au succès que des doigts agiles."

Un journal italien nous apprend que M. Puccini,pheureux auteur de la Vie de Bohêne, vient de recevoir un
cadeau d'un genre particulier. Un admirateur enitho -
siaste lui a fait don d'un vaste terrain à bâtir. Et aussitôt,le compositéur ayant nanifesté l'intention de faire élever
une villa sur ce terrain, architectes et peintres sont accourus
et se sont empressés de lui offrir leur concours gracieux,
les uns pour la construction, les autres pour la décoration
intérieni'e et extérieure de 1' " édifice '. Le journal ajoute
que M. Puccini a déjà gagné avec ses œuvres environ un
demi-million.

LA VIE D'UN GRAND ARTISTE

A propos du somptueux monument qu'on élève enI Espagie
a la mémoire du fameux ténor Gayarre, il est intéressant de
rapporter quelques souvenirs sur cet artiste qui compte parmi
les meilleurs et dont les qualités de coeur et d'esprit lui valu-
rent l'amitié d'hommes éminents comme Einilio Castelar et
Pepe Ellorio. Don Julian Gayarre naquit à Ron"cal, le 7
janvier 1844, de parents pauvres.. Pendant son adolescence
il fut berger, passa bien des nuits à la belle étoile et dorniiit
souvent aussi dans une grotte.

Plus tard, il fit son apprentissage chez un forgeron. Assidu
au travail il devint habile dans son métier ; on se montrait
volontiers ses travaux et c'est devant la forge qu'il essaya sa
voix.

Celui qui avait été pasteur de troupeaux et forgeron mourut
à quarante-six ans, le 2 janvier 1890, regretté connue un des
artistes les mieux doués et les plus poétiquesAde son tenips.

Il avait eu le courage et la foi, et il prouva que l'art ne
s'improvise point, qu'il faut, pour obtenlir des fruits, beaucoup
d'étude, de persévérance et de sacrifices.

Ce beau chanteur qui sut atteindre à l'apogée (le la richesse
et de la réputation, grâce à ses propres mérites, contait voloi-
tiers, avec émotion, soi humble origine.

Il conservait sur son piano une photographie de sa ville
natale et il lui arrivait de (lire: " Voici la terre où, tout jeune,
j'ai besogné avec mon père et tues frères ; la iiainan nous
apportait le pain de nos repas... Combien (le fois j'ai dorm-n
heureux, sous ces rochers, en attendant l'aurore !... Quelle
joie c'était!...Alors j'étais pauvre, mais j'avais les chers imlienls
près de moi. Aujourd'hui je suis riche, nais je tme sens seul
à pleurer!

Les idées de Gayarre sur l'art du chant étaient dignes d'un
maître.

-L'artiste lyrique, disait-il, ne peut-être un ignoranît:ý il
doit avoir de la voix, de l'école, de. l'exercice dans sot art,
mais ceci tie suffit point. Il doit comprendre ce qu'il chtante.
Il lui faut étudier la partition complète, le pays où se passe
l'action, l'époque, les personnages. Le chanteur doit être
l'esclave du compositeur. Qui se permettrait d'ajouter mie
syllabe aux vers d'uti poète? Il faut donc respecter la nattre
d'une phrase musicale et produire de l'effet sur le public salis
la modifier.s

Gayarre créa la Joconde de Ponchielli, c'est à lIi qu'oi doit
la belle romance Ciel el Her. Voici comtient: Après une
première audition, le coipositeur lui deliainda son opinion.

Gayarre répondit avec tiodestie qu'il n'était point comipé-
tent potur juger, qu'il trouvait l'ouvre excellente, sauf en un
point pourtant.

-Et lequel ?
-C'est que le ténor nie chante jamais une fois seul. Il

manque une romance à l'ouvrage.
-C'est juste, répondit Poilchxielli, et il écrivit la romîance

du second acte.
A la répétition, Faccio et Ponclielli voulaient que cette

romance fût chantée sur le devant de la scène; Gayarre sou-
tenait qu'elle devait être chantée au fond.

Il fit mine d'accepter les conseils, tmais le soir de la pre-
tière, il chanîta -à sa manière, l'impression fut graide et la

Ronance du btinen/, connne on l'appela alors, obtint in
énorme succès.

Gayarre, qui avait conmnencé par être choriste coimime
Rubiiii, eut (les débuts difficiles, à côté (les artistes les plus
en vue.

Le renom est une conquête. Peu à peu, l'ancien petit ber-
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ger conquit ses grades à Vienne, à Paris, à Londres, à Madrid,
à Pétersbourg, à Moscou, à Bruxelles, en Amérique, à Milan,

à Palerme, à Bologne où il fut le premier à chanter 7annhäuser.

La Reine régente d'Espagne, l'appela à la Cour, le Czar l'in-

vita dans son palais impérial.
Sa vie brillante fut brusquement tranchée par la mort, mais

il laissa le souvenir d'un grand artiste et d'ui homme cia-

ritable
Aussi le poète Del Palacio avait-il raison quand il écrivait,

à l'occasion de sa mort:-" Par sa voix il enchanta la terre,
par son coeur, il fut digne du ciél! ".-Le Monde Ar//s/e.

LA BAGUETTE DES CHEFS D'ORCHESTRE

L'origine de la baguette employée par les chefs d'orchestre

serait la suivante. Quand G. B. Lulli, le célèbre musicien et

compositeur florentin, une des figures les plus originales lu

xvçrc siècle se rendit à Paris en 1652, il fut désigné par Louis

XIV pour organiser la troupe des petits violons du roi. Comme

il ne pouvait arriver à imposer la mesure à ces violonistes

indisciplinés, il s'arma d'un bâton long de six pieds qu'il
manœuvrait en frappant la table. Plusieurs fois il lui arriva

aussi de laisser tomber son bâton sur l'épaule d'un musicien

rebelle. Après Lulli, le bâton devint traditionnel aux mains

des chefs d'orchestre. Gliick qui réforma entièrement l'or-

chestre'de son époque, maintint la baguette qu'il trouvait

nécessaire; seulement il en réduisit la longueur à de pins

modestes proportions.

AN ECDOTES

Comment se sont connus Berlioz et son panégyriste Le-

gouvé 1 La chose mérite d'être contée, et le survivant la

raconte ainsi :

La première fois que j'entendis prononcer le nom de

Berlioz, c'est à Rome, en 1832, à l'Académie de France. Il

venait de la quitter et y laissait le souvenir d'un artiste

de talent, d'un homme d'esprit, mais bizarre et se plaisant

à l'être ; on prononçait volontiers à son sujet le mot de

poseur.Mme Vernet et sa fille le défendaient et le vantaient

beaucoup ; les femmes sont plus perspicaces que nous à

deviner les hommes supérieurs. Mlle Louise Vernet me

chanta un jour une mélodie composée pour elle par Berlioz

dans les montagnes de Subiaco : la CaPtive. Ce qu'il y avait
dans ce chant de poétique et de triste m'émat profondé-
ment. Je sentis se créer en moi un lien mystérieux de sym-

pathie avec cet inconnu. Je demandai à Mme Vernet une

lettre pour lui, et, une fois de retour à Paris, je n'eus pas
(le soin plus pressé que de le chercher. Mais où le trouver '
Il était si inconnu alors ! J'en désespérais, quand un matin,
chez un coiffeur italien nommé Decandia, qui demeurait
place de la Bourse, j'entends un garçon dire au patron
Cette canne est à M. Berlioz.

-M. Berlioz 1 dis-je vivement au coiffeur. Vous con-
naissez M. Berlioz 1

-Cest un de mes meilleurs clients ; i doit venir au-

jourd'hui.
-Eh bien ! remettez-lui ce mot.
C'était la lettre de Mme Vernet. Le soir. 'allai enten-

dre Freyschutz ; la salle était comble et je n'avais pu trou-
ver place que dans le couloir de la seconde galerie. Tout
à coup, au milieu de la ritournelle de l'air de Gaspard, un

de mes voisins se lève, se penche vers l'orchestre et s'écrie
d'une voix tonnante : " Ce ne sont pas deux flûtes, miséra-
" bles ! Ce sont deux petites flûtes ! Deux petites flûtes 1

Oh ! quelles brutes '.." Et il se rassied, indigné, au milieu
du tumulte général ! Je m'étais retourné, et je vois à mes

côtés un jeune homme, tout ttemblaut de colère, les malins

crispées, les yeux étincelants, et une coiffure !...une coif-

fire !.i.Non...un hinuse parapluie de cheveux, qui sur-

plombait en auvent mobile an-dessus d'un bec d'oiseau de

proie ! C'était à la fois comique et diabolique ! Le lende-
main matin, j'entends sonner à ma porte, je vais ouvrir, et

à peine la figure de mon visiteur entrevue

-'Monsieur, lui dis-je, n'étiez vous pas hier soir à
Freyschuc ?

-Oui, monsieur.
-Aux secondes galeries ?
-Oui, monsieur !
-N'est ce pas vous qui vous êtes écrié: " Ce sont deux

petites flltes 1
-Sans doute, comprenez vous des sauvages pareils, qui

ne conçoivent pas la différence qui existe...
-C'est vous, mon cher Berlioz
-Oui, mon cher Legouvé !
Et nous voilà, pour début de connaissance, nous Cmbras-

sant comme du pain.

Le peintre Maurice de Schwind, devenu plus tard, à
Munich, gros, gras et célèbre, était un ami d'enfance de
Schubert. Un jour, Schwind devait vite finir une toile dans
son pauvre atelier, mais Schubert le taquinait par des gani-
neries. Sehiwind le saisit au collet et l'enferma dans une
chambre noire en lui donnant un crayon et du papier.
Après deux heures Schwind se rappela que Schubert était
enfermé; il alla ouvrir et trouva le jeune compositeur
très occupé. " Qu'est-ce que tu as fait 1 "-' C'est fini, je
veux te chanter ma composition.' C'était le célèbre Ave
Maria, et Schubert l'avait écrit parce qu'il en savait les
paroles par cœur, n'ayant pas d'autre texte sous la main !
On sait que l'Ave Mfaria lui fut payé par son éditeur dix
florins, soit vingt dollars. Un jour, il n'avait plus un son
vaillant et envoya lami Lachuer chez son éditeur Haslinger
parce qu'il était moins rompu aux affaires que Lachner.
Schubert n'avait pas d'autre chose à offrir que les cinq pre-
mières chansons du Menier, et entre elles le célèbre Wokic-

Haslinger regarda cette copie dédaigneusement et offrit
enfin. deux florins par chanson, soit dix florins en tout.
Lachner en demande vingt et est chanceux d'obtenir par
son habile marchandage.quinze florins, soit huit piastres.

Quinze ans plus tard, Lachuer rencontra Liszt à Vienne
et l'accompagna chez l'ancien éditeur de Schubert. Liszt
tendit à Haslinger un rouleau de musique et reçut un billet
de cinq cents,florins, soit deux cent quarante piastres.
C'était une transcription pour piano de six mélodies dle
Schubert i I Que voulez-vous monsieur, lui dit Haslinger
plus tard, Liszt est à la mode et je gagne avec ses comapo-
sitions beaucoup plus que notre pauvre Schubert ne m'a
rapporté." Quand la mode commença finalement à I son-
rire, François Schubert était enterré depuis bon nombre
d'années.

C'est un crime'et en tons cas une insulte gratuite aux artistes
que de parler pendant ue audition ie musique.
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Emilien Renaud est né à Montréal, le 26 juin
1875 il commînença l'étude tie la musique avec
sa tre à l'âge tie sept ans. A douze ans
il était organiste au Collège de Montréal, puis
il étudia sous M. Pautl Letondal pendant deux
aits ; à l'époque du départ de celui-ci pour l'Eu-
roie, Etiliei remplissait les fonctions d'orga-
niste au Collège Ste Marie. En 1892 les RR.
PP. Etdistes, de Churcli Point, N. E , le eloi-
sirent commse professeur de piano et il prit ens
même temps la direction dt choeur de l'église
paroissiale. L'année suivante il tomba malade
des fièvres typhoïdes et dut revenir h sa ville
itale ; aussitôt sa santé rétablie, il se mit sous

lit direction île M. Doiniique Ducharmîe qu'il
out pour professeur jusqu'au moment tie sois
départ, sauf pendant quelques absences de
Montréal. Vers le mois d'octobre 1896 il fut
appelé à Oswego comme organiste do l'église
Ste Marie et il résigna cette position ai mois
de mai suivant, se préparant à partir pouh»
l'Europe.

Emilien Renaud s'embarqua en septembre
1897 et se rendit hi Vienne. Il est maintenant
à ierlin ; Miadaie Stéfaof est sot professeur
île piano et il étudie ie plus très arduiement
l'harmonie. Vers lt nouvelle année il se rendra
à Paris d'oi il reviendra à Montréal eti juin
prochain. Des personnes qui ont étudié avec
itti à Vienne disent qu'il y est très estimé par
les artistes et qu'on lui reproche d trop tra-
vailler.

Monsieur Duchariie, qui est On correspon-
dance régulière avec son élève, croit qu'il i iti
grand avenir devant lui. Li photographie que
nous reproduisons ta été prise à Vieitie et est lt
plus récente tie notre compatriote.

EItImEN RENAUD

IONTRIL T
cosioImrs iîINîRîICtI

Le délicieux Chanteur, iux Hieinîricl, a donné
quatre concerts, au Queenî's Theatre, les, 22, 2:3
et 24 septeinîbre. Nous avons entendu ce
célèbre baryton, pour la premsîière fois, il y t
quinze ans, et si la voix at perdu ui piu te sa
fraîcheur, Le style, 1at diction, la beauté tu
phrasé sotnt restés et notîs ont rappelé sa belle
interprétation de 'Hlie de Mendelssohn.

A tous ses -éciIds, Heinricli s'accompagne
liii-iêie,.toujours par coeur, et l'on ie sait
lequel admiirer le plus, le chanteur ou l'accomî-
pagnateur. Au cours de la série, cet artiste a
chanté tu Schumann et titi Schubert, dans les-
quels il excelle, du. Moidelssoii, du ''schaï-
howvsky, " Thy Be;iiiig Eyes '' et ', Whtî's his
Heart " de MtcDowuell, deux Pièces ravissantes
bissées, des mélodies de Franz et quelques bal-
ildes anglaises.

Les prix d'admission dît Théâtre, abordables
peur tous, n'tavaieît pas été augmIteItés et, tmttl-
gré cela, nous avons constaté l'absence habituelle
ds cInadiensfrançais. Pourtant les occasions
td'entendre des artistes de cette trempe sont
rares à Montréal, et l'excuse usuelle donnée cin
explication, la îtpauvreté d notre population,
n'avait Pas sa raison d'être dans ce cas-ci c'est
à se demander si ti en est bien convaincu
quand on l'invoque.

LES SALUTS nE LA CATtttnAiE
Parmi la population tqui reeltrche lia bonne

exécution nusicale, jointe à la tignité du ser-
vice religieCux, on parle beaucoup tdesu saluts du
dimanche soir à la Cathédrale, alors que ce
vaste édifice se remplit d'un public avide d'en-
tendre des ceuvres rendues avec un fini déli-
cieux. Plusieurs de nos principaux tmteurs se
.oignenit au choeur réigulior de cette église,
comme Isarqle d'estime envers notre éminent
arclevèque, Mgr Bruciési, et il nî'est Pas étoi-

nant que le résultat obtenu attire les tidèles cin
aussi grand nombre.

I. Couture veille toujours, conînîue on le
sait, au fini tic détail et NI. Pelletier i sans
cesse quelque belle pièce d'orgue hi faire eniteni-
dre comme sortile.

Lundi, le 21 septembre dernier, NI. J. Sau-
cier i éipousé Mlle Octavie Tutrcotte. Lt clvé-
ltie a ci lie à l'égise tIc l'himmîaculêe Co-
ceptioî, dont i. Saucier est le naître-de-
chapelle. Nous préseitos itis moseilleuîés souhaits
tie bonheur aux lolvettx époux.

M. Achille Fortier donnera un concert d'élè-
ves, dans le courant dut mois île décembre lîro-
bableilent.

M. G. Couture se propose de donner une
fois par tîmois, pendîtanît la salisoîn psrocluîtinîe, tics
concerts comptîrenantit tdes Couvres vocales et
instrumentales, et, comme attrait Particulier,
ties concertos pour plino avec accompagnement
d'instruments hi cocrles. Ces concerts auront
lieu le diri.nche et les prix d'admission devront
certaiine et attirer beaucoup d e timondtle par
leur modicité,

Mlle Cartier donnera un grand récital d'orgue,
le 24 ou 25 octobre, et un concert, oh elle se
fera entendre comme pianiste, Ù, la fiu dît iois
de novembre.

Le cheur dte l'Archevêché, dont l'exécution
dut " Joseulh " de iuiul avait attiré un niomn-
breux auditoire l'hiver dernier, donnert eus
concert ' Les Sept Paroles du Christ " de Th.
Dubois, la 2e ou 3e semaine du carême.

Le "Trio ltydi ": ii. J. J. Goulet,
violoniste, . 13. Dubiois, violoncelliste, et
Enmery Lavione, pianiste, a repris ses répéti-

Lions, interrompues depuis quelque temps par
la maladie de M. Lavigine. You.'i ci sOIIIes
heureux, car nous aur'ils l'avantage tie l'in-
tendre cet hiver dits une série die concerts
qu'on est oin train d'organiser.

Le cheur de Notre-Dame atri et cotte
année, a la messe tic NInutîit, laL Messe Sîîloiîieolid'Amlhrois omas ; étant dionné la iipuissinlce
tic chtour, dont les parties son)t bion équilibrées,
on pett s'at tendre une helle exécutioi le cetteouvre iigistrIle.

Une assemblée tic musiciens et tdc professeirs
de musique i a Ot lieu le 29 .septembr dints lia
salle Karni, dans le lut di rotcster contre la
tentative faite iar "i'lie Associated Board tif
the Royal AcatdemtIy of iMusic andL the RoyalColloge of Mutsic" d'accorder s l p îlôtît es,
après xtien, au Canîada et dans diverses
nutres colonies anglaises. Nous avons reinarquié
MM. Pelletier, Duchitrie, Fortier, Lnvignîe,
Bolirer, père et fils, Per8civa 0 . IiIsley, Toigs-
borg, Broie et plusieurs dames. M. MaIiîcilntci
présidait et, après discussion, la mittion Suivante
a été adoîptée : ' Que les mîtusiciens tic ioitirtl
s'opposei't i ce qu'eue institution étrangère
vieine fre isubir les examîîens au Canada et con-
sidèrent ces examens inutiles et anti-miiuctsicaux."

Un comité t immédiatement été formié tdanst
le but de faire les dénirches nécessaires pour
empêcher lit mise en opérntion de ces exaettons.

La So'Ir Pnî insonqu n'a pas encore
fait le choix définitif ces Couvres qu'elle entre-
prendra cette année. Il est question de la Lé-
gende de Ste-Eizobelh, tie F. Liszt, et de Sim-
soit, de Fîlindel ; M. Browning, le secrétaire, a
résigné, par suite de nouvelles occupations (lui
tie lui laissent plus le temps tie remplir cette
charge, et le .comité de il Société est à la re-
cherche d'un remplaçant.

NI Charles Labelle a fait, pendant soi voya-
"' cin Europe, inte visite à son ttnevcl, Ilosario
Boulrdon, domicilié à Gand ; il enî est iitttîti-
siasné. Il iL profité de sois passage à Bruxelles
pur tller, cie compagnie d'Achille Lejeune (tia-
trefois tie Montrétl), voir M. Jacob, le pro-
fesseur du jeune Bourdon- Le célèbre violon-
celliste 'a dit, cin parlant dei soit élève qu'il
n'aime pourtant pas. paraiît-il parce qu'il est
étraiger - '" Vouts savez, c'est un petit Gérardy."

Le correspondant, gitois tidu Gide MilIusicatil,
écrivait dernièrement au sujet des concours <lu
conservatoire :

Justesse d'accord, archet facile, ilécainisiie
développé, voilà les qutlités essentielles des
élèves de lia classe de violoncelle de i. Joseph
Jacob. Ce dernier a introduit ue innovation
dIns le concours de sa classe, en f:aisatn tprî-é-
setter par chaque ctIîctîrent niti répertoire daits
lequel. le jury a choisi u n ou plusieurs iorceiix
au moment ImlêmIle tit concours. Celn prouve
infiniment mieux le degré d'avancement ties
élèves que l'eécutionî d'tu tmtorcett nu cloix
désigné d'avance. itspérons que cet exemple,
qui ofFre au jury ties garanties sérieuses, sera
suivi par d'autres professeurs., GrntdIl succès
pour le tout jeune Riosario lourdon, lui Calla-
dien le douzce ans, qui sent ce qu'il joue et dont
les brillantes qualités techniques ainsi Ilte liin-

tepéainvibrant.e et coloréeon aienti.

l pilhtlte Plamituondon letanssésesu.tacani ces d1atts
les Ardennles et est retitré : Paris depuis le
ett ItMc MmIceIteit te septembre.
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GRAND OPERA DE PARIS.

Paris, ler Octobre 189S.

OPÉRA.-Le Prophète,

ItP .M.IR .IS les Mafitres Cha:nteurs,
Sanxoa et Daliluo, ont

servi le rentrée, cette dernière quinzaine à

Mines Delisa, Bréval, Grandjeai, Hégion et

a M1M. Alvarez, Courtois et Delmîsas qui ont

retrouvé- danss leurs rôles respectifs leurs succès

labituel.

M1. Renaud qui vient d'être demandé par

ifne Wagner i Bayreiuth pour chanter l'été

proclain Amifortas de Paroisifal se fera entendre
cet hiver dans GuIllanie Tell dont on ntous ain-

nonce une reprise.
Ainsi que nous l'avons déji dit, nous aurons

ci attendant une reprise de Joseph le Móléhul

avec les récitatifs de M1. Bouigailt-Diicoidray,

et la Prise <le Troie de Berlioz.

OPÉRA-COMIQUE. - On travaille ferme

dans la nouvelle salle Favart, usais il est peu

probable que la réouxerture puisse se faire

avant les derniers jouis de novembre.

En attendant, u groupe d'artistes parmi

lesquels 9MM. Fugère, Clémîent, Isnardon et

Mle Marignan organisent une tournée en Bel-

gique et se feront enteudre à l'Alhambra de

Bruxelles du 25. aul 29septembre.

-On répète ei ce montent sur la scène dn

Conservatoire Javolle,, ballet ens un acte MM.

Cruze et C. Saint-Saëins, qui sera représentée

prochainement à l'Opéra-Comique après Proser-

pu ie.

On a represenîté, le 15 septembre au

Théâtre des Variétés, Locelace, opéra ei

qullatre actes, paroles de MM. Jules Barbier

et Paul Choudens, msique de ÏM. 11. Hirscli-

iatin. Voici ce que dit de cette euvre, M.

Hugues Iibert. le rédacteur an chef du Guide

Musical de Bruxelles :
Nous avons retrouvé dans la musique de M.

Ilirchlismann cette facilité, cette chaleur d'inma-
ginationi que nous avions déjà signalée précé-

deimment. Ses iélodies sont gracieuses, souvent

distinguées et ayaiit de grandes analogies avec

celles de son maître, M; Massenet. L'orches-

t-ationi est intéressanîte ; niais le compositeur

abuse quelque peu du forle de certains instrus-

ments ài percussion ; nous lui conseillons surtout

d'éviter les terminaisons banales. Il a assez de

distiiction dans sous écriture pour.no pas recou-

rir kdes procédés aujourd'hui tombés ens désué-

tude. Nous estimons qu'avec plus :dO soins,
plus le recherches, il asrriverait à mieux faire.

Nous sommes toits sortis de cette représentation

lu peu abasourdis ; ii n'en faut pas faire re-

moiter lis faute uniqueient hI l'auteur ; elle in-

coIbe en majeure partie hi l'imterprétatioin qui

fut troll bruyante. L'orchestre, les chours, les
artistes cn scène n'ont pas l'air de se douter que

la musique est un composé d'ombre et de lu-

iière. N'ayait pas la partition sous les yeux,

il nous est assez difficile de signaler les pages les

mieux venues de Lovelace ; plusieurs ont été

chaudleuiit applaudies.

-On prépare des projets intéressants I l'As-

sociation artistique des concerts Colonne, pour

la saison qui va s'ouvrir et au cours de laquelle

elle célhbrera, eni manière de jubilé, la vingt-

cinquième année de son existence. La saison

aura le caractère d'une sorte de résumóé des tra-

vaux entrepris par la société pendant ce quart

de siècle. M. Colonne a relevé les noms des

auteurs qui, dans cette période, ont été joués

plus de cent fois, et il a trouvé, pour lis France,

Berlioz, Massenet et Saiit-Sains ; pour l'étrain-

gar, Beethoven, Mendelssolii et Wagner. Une

siance pa rticulière et spéciale sera coisacrée i

cheacun de ces maîtres. 1. Colonne espère avoir

le concours de MM. Massenet et Saint-Saëns

pour diriger eux-mêmes leurs. euvres. Quant à
Berlio:x, c'est par la. centième audition de la

Damnation de Faust qu'on le célèbrera, et cela

le 11 décembre, jour anniversaire de sa nais-

sance.

- Miie Descliaips - Jehin, qui rentre à

l'Opéra-Coiiique, y créera le rôle de Miie La

Haltière dans Cendrilloi, le nouvel opéra-féerie

de M. Massenet.

-Le monument le Chopin sera inauguré cii

1899 au parc Monceau, et le sculpteur Georges

Dulîois, chargé de son exécution par le comité,

Vient de terminer ses modèles pour le bronze et

la pierre.
Un buste de Chopin, en bronze, est supporté

par nu morceau d'architecture auquel se trouve

adossée une figure symbolique de li Musique.
L'ensemble de cette couvre est d'une réelle
harionie qu'encadreront parfaitement les fron-

daisopîs dis parc Monceau.

-La rentrée des classes du Conservatoire a
eu lieu le 3 courant.

-L'Odéon donnera l'hiver prochain des soi-

rées dramîatiques et musicales avec le concours

de l'orchestre et des chceurs sous lia direction de

M. E. Colonne. La DJejnnsîire de M. Caiîîsille

Saint-Saëns sera représentée.

-M. Lamoureux reprendra l'hiver prochain
la direction des concerts du Cirque d'Eté qu'il

avait iiomnstaiêment confiée à M. Clievillaird.
La réouverture est fixée iu dimanche 23 octobre.

-68i' paniers, 14 camions, 32 hommes ont été
employés pour le déménageient des bureaux
et des Magasins de costumes de l'Opéra-Co-
mnique. L'immeuble de l'avenue Victoi-ia est

rendu à la Ville, et M. Albert Carré a con-
n iencé àl prendre possession diu nouveau théâtre
de la place Favart.

-- Bien tue le Conseil municipal ait refusé dle

S'engager dans lit question du Théâtre Lyrique,
nous savons, dit le Figaro, que l'idée n'en est
peas abandoiée pour tout le monde.

Avec ou sans subvention, MM. Paul Milliet
et Edouard Colonne, dont les aptitudes artisti-

quses ne sauraient être contestées, ont résolu de
rétablir mnal,gré tout la scène demîandde instam-

ment par les musiciens. Nul doute qu'ils réussi-
ront dans leur intéressante entreprise.

-On a distribué cette année au Conserva-
toire : 29 promiers prix, 41 seconds prix, 42

premiers accessits, 38 seconds accssits, 27 pre-
mières médailles, 25 secondes mldéclaillès et 29
troisièmes médailles. Au total : 231 récompenses

contre 253 en 1897.

-Un comité élabore ais ce moment u pro-
jet intéressant, Il s'agit de la création d'un
Théâtre Libre. Mais on ne saurait dire ncore
si l'idée sera réalisée l'hiver prochain.

BRUXELLES-La Société Symphonique des
Concerts Ysaye, à Bruxelles, donnera cet hiver

six concerts d'aboniinement dirigés alternative-

ment par M. Eugène Ysaye, et par M. Fêlix
Mottl, l'éminent chef d'orchestre de Bayrenth
et de Carlsruhe. On y entendra comnse canta-

trices : Mmes Mottl et Nordica ; comme pin-

nistes Arthur de Greef, Iaoul Pugno et Ed.

Risler et comme violoniste, l'incomparable
Ysaye. Ce dernier a décidé de faire entendre
dans loecours de ces concerts une œuvre de MI.

MacDowell, un compositeur onméricain de grand

mérite.

GAND-La Belgique vient de perdre u de

ses plus éminents musiciens 'dans la personne
de M. Adolphe Samuel, directeur du Conserva-

toire de cette ville.
Ses funérailles ont eu lieu au milieu d'un

concours extraordinaire d'artistes accourus de

tous les coins du pays. Plusieurs discours ont
été prononcés avant la levée du corps, lequel
avait été Oxposé dans les locaux provisoires du
Conservatoire, et au cimetière. On remarquait

dans l'assistance : MM. Gevaert, directeur du

Conservatoire de Bruxelles ; P. Benoit, direc-

teur du Conservatoire d'Anvers ; Eugène
Ysaye, MHaurice Kufferath, G. Guide, etc.

MILAN.-La Scale rouvrira ses'portes le 2;

décembre avec les Maîres Chanteurs, de Ri-

chard Vagner. La saison s'annonce connue par-

ticulièrement brillante ; outre Wagner, on

jouera Othello, de Verdi, avec M. Tamnagno dans

le principal rôle; Mépiistoph(;lès, do Boïto; les

Huguenots, de Meyerbeer, et le nouvel opéra

de Mascagii, Iris.

PANPELUNE - L'éiinenit violoncelliste

Jules Delsarb viÔnt de prendre part à trois

concerts donnés à Pampelune, oit son talent
magistral a été fêté par un public de connais-

seurs.
Sarasite, sois ami, lirôtait égalenent soi

concours à ces séances musicales. Inutile
d'ajouter que le grand violoniste a reçu de ses
compatriotes uii accueil aussi enthousiaste que

mérité.

TOULOUSE.-Les fCtes de Gascoîne battent
leur plein et la soirée.de gala qui en a été le
couromnement comuptera danîs les annales de
notre ville conne une -des plus belles miaifes-

tations d'art.
Au pi'ogranmme, fort intelligemment rédigé

par I. Gailhard, directeur de l'Opéra et par
Paul Vidal, figuraient la superbe ouverture dui

iuaro do Salvîiyre, page symphonique de belle
envergurp. La 'ouiloúsainie de Delfes qui fut
l'obj et-d'ui1e ovation entlidusiaste, ovation qui
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se termina par une harangue de M. Bourgeois,
ministre des Beaux-Arts, le 'llie utjnaî, callttte
on vers patois, dont la musique, supérieuremuent
écrite pour les voix par Paul Vidal, a conquis les
bravos de tous; les Deux Gren«diers de Scihu-
man, chantés avec grand style par M. Delnas
de l'Opéra ; l'air et trio de Petiris et Hline de
Gliicl, page d'un pur classique merveilleuse-
niment dite par Mlle Aîcté ; le Nil de Xavier
Leroux, page d'n modernisme accusé qu'a fait
valoir le superbe contralto de Mume Hglon ; les
Airs bohémiiiens de Sarasate délicieusement joués
par M. A. Bruz qui venait déjà de cueillir des
lauriers avec la délicate mélodie pour violon de
Paul Vidal ; la Sdterelle d'E. Broustet, char-
mante dans sa contexture, finement exécutée
sur le piano par Mme Alonzo ; les Chansonslan-
gedoeiennîes de Jasmin, dites avec un art ex-
quis et une ravissante voix par la sympathique
Mlle Sirbain, de l'Opéra-Comique ; le chcur des
Hiîrondelles et le grand air de essiccc de Deffès
que Mme Baréty a dramatisé avec le talent
qu'on lui connaît; puis vinrent les Danses grec-
ques de M. Bourgault-Ducoudray, sur de jolies
vers de M. Gheusi largement déclamés par
Mounet-Sully et Chantés par le solide musicien
qu'est M. Sizes ; les Divertissemneitncjis par
les ballerines de l'Opéra au milieu desquelles se
distingue Mlle Sandrini que l'on venait de fêter
dans les Danses grecques ; une ode à Toulouse
d'Armand Silvestre, longuement acclamé dans
sa loge, ode remarquablement dite par Mlle
Esquilar.

Et pour terminer cette soirée inoubliable, le
trio de la prison de eauti fièrement enlevé Par
Mlle Ackté et MM. Delnas et Affre.

NEW-YORK Voi le résumé d'une con-
versation avec M. Maurice

Grau au sujet die la saison prochaine d'Opéra
La Tétralogie a obtenu un grand succès à Lon-
dres et j'espère en donner deux séries de repré-
sentations, une l'après-midi, l'autre le soir.
Vous savez qu'à Londres nous commencions ces
cycles (1) à 4 heures, avec un intermiède d'une
heure et demie pour le dîiner. Ce système ne
serait probablement pas praticable ici, de sorte
que nous commencerons "l L'Or du Rhin " au
Metropolitan, à 8 h., " Siegfried et La Valky-
rie " à 7.15, et le " Crépuscule des Dieux " à
5.45. Nous pourrons terminer de la sorte à
minuit. Il va sans dire que nous ne ferons Pats
de coupures.

Une des principales nouveautés de la saison
sera la "' Reine de Saba " de Goldinark, (2) avec
Mine Calvé, Mme Brima, M: Saldza et M. Plan-
çon dans les principaux rôles. Mmfee Calvé
chantera aussi dans "'Acda " ''Les iluguenots'
et les '' Noces de Figaro." Nous donnerons
peut-être '' Sapho," mais ceci n'a pas eincore été
décidé. Mme Seibricli araîtra dans les rôles
de Jhliette (Ronlo et Juliettu), la Reine des

"HIguenots,'' ainsi que dans la " Traviata,
Rigoletto," Il La Fille du Régiment,
Martha " et plusieurs autres couvres.
M. Jean de Reszké chantera la "Traviata,

(1) C'est ainsi qu'on nomeinc l'esemnsble les opéras
qui forment la Tétralogie de Wagncr. coilireiiant :
L'Or tinu Rhin, Siegfriedl, La Valkyrie et le Crépuscule
des Dieux. .

(2) (onîtréal a pi appécier cette belle iu vue L donnée,
iins des conditions-exceptionnelles, par le ''Naîtiouial

Operi Co." àl'Acadéinie de Musique, le jaivier 18M
yme Olara Poole tenait le preier rôle.

'" Lucie " et '' Rigoletto," outre son ancien
répertoire. De plus, il prendra le rôle de Sieg-
nund dans le 'l Crépuscule des Dieux." Nous

ferons peut-être renaître '" La Juive " pour
M. Van Dyk qui fera ses débuts dains cette ville.
Il se fera entendre dans plusieurs rôles wagné.
riens danis lesquels il aî été applaudi à
Londres. Mine Schuann-Heink est un cou-
tralto exceptionnel qui saura également se faire
apprécier dans les représentations clu cycle.

Nous nous embarquerons, en route pour
New-York, le 21 octobre, et la première repré-
sentation aura lieu à Chicago. Ce sera proba-
blemnent "l Loengrin." La saison au Mhero-
politan Opera loeue s'ouvrira le 28 novembre.

-- Antoine Seicl possédait une partition d'or-
chestre cde (le, dont Richard Wagner
s'était servi pour les représentations parisiennes
et qu'il avait chargée de notes d'un grand intérêt.
Seidil a légué cette partitioni au musée Riichard
Wagner à Eisenach.

DECORATIONS

LÉGION n'iloNNEUR
Parmi les personnes décorées de la Légion

d'Ho1nieur, par le Gonvernement français, a
l'occasion de la fête du 14 juillet, nous reinar-
quons :

PAUt n OnoUm:uîxs (Chevalier), suisse d'ori-
gine et parisien s'il en fut. ELditeur dle musique
très clectique, le plus osé que nons connais-
sions, toujours inquiet de servir la cause des
jeunes.

Possède Gounod et Bizet, a deviné Bruneau
Marty, Vidal, et tant d'autres. Les principaux
auteurs d'opérettes lui doivent la fortune et
beaucoup de simples mélodistes lui doivent
large aisance. D'un jugement éclairé, M. Paul
de Choudeis estime avec raison que l'art, ou
particulier celui de la musique, produit des
maîtres à divers degrés et que toute ouvre étant
la manifestation d'un esprit vaut qu'on s'occupe
d'elle sans songer d'abord à la classifier.

RoBsiT PLANQUETTE (Chevalier), le succes-
soer d'Ofeiibacl le plus célèbre en France,
grâce aux cloches de corneville, à Miss lielyetf
et à lit Mascolle. A produit vingt couvres diffé-
rentes parmi lesquelles on compte ai moins
quinze grands succès. A gagilé beaucoup d'ar-
gent et Pas mal de gloire. En revanche, a perdu
ses cheveux, ce dont il se désole. O ne peut
pats tout avoir même quand on est 'le plis
aimable artiste du monde.

Anor'rm: JuTiN (Chevalier), nu journaliste
militant et d'allure militaire tout conmie so
grand ami Reyer. Après avoir servi la gloire
tardive de Ilector Berlioz, se lit l'apôtre de
Richard Wagner aux heures difliciles. Il a écrit
sur Chacun de ces deux compositeurs de génie
uu volume otles documents abondent.

A fait longtemps la critique musicale au
Moniteir Universel puis entra aux Débals. S'est
toujours fait remarquer par ses opinions iettes
et ses jugements portés bravement.

M. BRElTNER (Chevalier), sujet autrichien,
compositeur et professeur de musique, direc-
teur de la Société plillarmonique : a prêté
son doncours à de nombreuees ceuvres artisti-
ques et charitables.

Plco'ec. (Chevalier), citoyen américain, pro-
fesseur do violon très estimé et compositeur de
mérite.

PALMES ACADMIQUEs

Nous apprenons que M. Gun KArro,
éditeur dle musique bien connu, le représentait
ol Belgique des grands éditeurs parisiens, vient
de recevoir de gouvernement français les palhes

Icaidéiiiq ues pour les services nombreux relius

par lui à l'art et au Commierce français, nîotaim-
nient lors le l'exposition internationale de l'ait
dernier, à Bruxelles.

La cantatrice russe, )ime li GostEio-
DomNA est nommée Otiiler d'Académie.

-M. Auo. DuRtANî, éditeur îLe musique àParis, vient d'être fait cIevalier de l'Ordre d
Léopold, poutr services rendus coime mîeimbre
diu jury i la ledernière exposition de Bruxelles.

-Nous apprenons Iue M Au rr So<lies,
dont nons avons plusieurs fois signalé les re-
"liarquables travaux sur la musique étrangère,
vient de recevoir la croix de' l'Ordre de Saint-
Jacques de lEpée, de Portugal.

CHRISTINE NILSSON

Le 3 aoit dernier, la célèbre chanteuse,
Christine Nilsson aî compté 55 ais. El'le naquit
eni 1843 à Ilussaby, (Suède). lle it ses débuts
à Stockhliolin ci 1860 et quelques années Plus
tard, tint avec ini imiiiiense succès, Paris, le
rôle Ie Violetta, daims li Tré'ia - Sa carrière
à travers les scènes lyriques do l'Euîrîope et de
l'Amérique fut splendide. Ambroise 'l'hoais
écriîit pour elle le role d'IOphélie dim Ili/iet.
Devenue coimtesse dle Casa Amiranda, Christile
Nilsson abandonna lu théâtre. Iepuis elle nî'a
dépensé les trésors dle sa voix qu'en die rares
occasions, et seulemen;t das soni pays natal, où
îles honneurs souverains lui sont rendus Chaque
fois qu'elle se montre eni puîblic.

Un jour c Vieune, raconte Mh. Leogoivé, onî
annonce unl grIanct conccrt et, pour couronner ile
concert, une improvisation de lieetihovien.
Pleyel y court avec soin père ; le iaître arrive,
s'assied au piano, préludle par quelqies iotes
insignitiantes, ébauche quelques accords, les
imterrompt, ien essanye dl'ibres qu'il abandoline
aussi, puis tout Ic coup, Iprès deux oit trois mii-
mntes d'essai, il se lève, salue et s'en vaî. La
déconvenue du public, vous vous lia igurez ! lin
le parla toute lia journde L Vieonne que île ce
scandale. Le lendemain mtin, i. gnace I'leyel
le pèru de Camille, lui dit :

" - Allons cloue voir Beethoven.
Ils arrivent ; le jeune bonnme tout, tressail-

lant d'admiration, et un Peu le craiite !......
Dants quel état allait être le iîîître ! A peine
les a-t-il vu :

"-Ah! ious voilà ! ELtiez-voiis bien uiî
concert ?

"Oui.
"-h bien, qu'ont dit ces inibéciles ? Ils

me'ot traité, sins doute, de malotru ! A h Ça !
est-ce qu'ils s'imiagineit [Lqu'on imliprovisu Coiiime
oin fait ties sou liers, à volointé ? dlu suis arrivé
avec d'excellentes intentions d'improvisateur,
j'ai essayé, mais l'inspiration n'est Pas venue !
Que voulez-vous qIlue J'y fasse 'i Il me Ile restait
qu'un parti : prendre muonm chapeau et mii 'en
aller. .. . c'est ce que j'ai fait. Tant pis Pour
eux, s'ils grognent.

Tout cun parlant ainsi, il était debout, à côté
de so piano, nerveux, Igacé, et tapotant Ilmn-
chilnaleient sur l'instrument avec la mai Il gale-
cle, frappant tantòt une niote .... tantôt I'auîître
.... tantôt d'un seul doigt.:.. autôt Ie. lx
oui de trois .... Peu à Pou, salns qu'il A'eun aper-
çoive, sals qu'il iiterrompî1 îe lia comve-sa tioi.. ..
tons les doigts cl la mmainî gauche se mettent dle
lia partie.. . . les notes succèdent aux notes.. .
un vague contour de iélodiu se dessine. ... puis
sa Physionomie Change, sa parole Iqvient inter-
meittente .... l'intonation n'est plus d'accord
avec le mot .... enfin, aiu bout dle cielues mi-
nutes, le voilà assis c face li Pian~o, attaquant
l'instrument tout entier, nie sachant plus s'il y
avait quelqu'un lit, le visige en feu, pencmehié suri
le clavier, eni faisant jaillir à flots pressés les
traits, les chants, les gumissemnîîuts, 'IIonitraiît
eufiu à Canille le spectacle inoubliable dl'un
grand homnme, saisi à l'imiiipîroviste par son génie,
enu lutte avec l'insinirationu, et sortant le cette
heure de création, pâle, fréimissant, épuisé !....
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CONDITIONS D'ABONNEMENT (PAYABLE D'AVANCE):

Canada et Etats-Unis .... .... .... $1.00

Montréa, (livraison à domicile) .... 1.15

Etranger .... .... .... .... .... $1.25

Le Numéro . .... .... .... .... .... 10 ets.

L'Ainr MusicAL, qui est entré avec le numéro d'octobre daiis sa troisième année d'existence, est sans contredit la publi-

cation musicale la mieux éditée qui ait enîcore parue au Canada. Au point de vue matériel notre journal peut entrer en comnpa-

raison avec les grands journaux européens et américains, et notre intention est (le lui donner un regain d'intérêt ci fournissant

à nos abonnés nue revue complète de l'actualité musicale : sous ce rapport nous voulons être sur u pied d'égalité avec nos

grands confrères.

La galerie de portraits publiés par L'AR' MUSICAL, depuis sa fondation, (sans mentionner ceux des musiciens canadiens),

vaut à elle seule plus que le prix d'abonnement; elle est formée d'un grand nombre de musiciens français et nous la continue-

roiis avec encore plus de soin que par le passé. Pour arriver à ce résultat nous choisirons pour la couverture du journal uii

papier de qualité supérieure et la gravure bénéficiera sensiblement de ce changement.

Au point de vue de la musique notre choix a toujours été des plusjudicieux, chaque umunuéro contenanut la valeur du

prix d'abonnement ; nous promettons à nos abonnés une collection de morceaux de musique vocale et instrunientale dont ils

auront raison d'être fiers.

Il nous reste encore quelques collections complètes pour les nouveaux abonnés qui désireraient posséder L'AiR MusIcAL

depuis sa fondation.

Voici un relevé des portraits et de la musique publiés par L'ART MUSICAL:

Année 1896-97

PIANO

No 1. Chlsnsoin de priiitelips....................Il. lj.iiulf
2. Pause loloaise ......................... R. IîThoia

Berceuse ................................ A. Ililskv
3. '.rent lle ............... ..... ......... 1. Vogrich

asie cliiptre....... ................. L. Sclytte
A ie................................. G B. .Pergelse

i. aAn s............................. .. C. Gounod
ar arolle ....... . ...................... l. litnier

5. Pièce roimiantique .............. ... C. Clainaeale
lIarlude...... ........................ O. Vani

1  
Durime

6. I m nce ...... ......................... A. Cliauvet
lliio . ................................. 1'. Lack
Berceuse.................................. l c sen

7. Valse de la lPoup/e (Cappla)...........l. I Delibes
8. Noainis (4 niants) ........... .... :. Wolleilhaipt
S. Valse .. .................... M. Meyer-Glbersleben

l.es Pill'erari ........................ C. Goun. d
10. lCa aval..... ....................... l. Scliytlt

leiille d'albniii ......................... e. (irieg
. Cliaisoi Lorraine....................... .. Waclis
C:so ssd (le mai. .... ... ..

12. Clîuisoi île la grand'iai.ii............ G. Pierié
Canîzonetta.............................. lollaieider

CHANT
No 1. Chaison tehèque........................ A. Fouirier

3. Iereuse .................... C. Chalintiinale
I. Feuille d'antoiine. ........... : ............ E. Missa
5. Av veruin................................. I. Gigout

Berceuse..............................L. BoIillmaiii
. Elgi.................................l Massenjet

7. Clason Espagnole.................. I aie Patti
8. ltonlI................................... .A. Chérion
I. A l'Ag .l.us........... .............. C. Broutin

10. A ile Jeune 1111e.......................... C. Gsoiiod
Il. L.e réveil di rossignol...................... A. .Louis
12. La sréIit/.............. ............. C. Saint.Saëis

Année 1897-98

PIANO

No 1. Tvrolienue faoilte...................... l. l.ecocl
2,3azurkal.............................. . Clhopinii

GI'1rteire (ianou et violoi)...............0. GoluiiS
lors c a ....................... C. lliriiaiin

3. ltomane sans Paroles....... ........ Sain.Saëns
DIhuis les blis.... ............................. F. I litz

I. Iazurita..................... 31, 31iszkowski
5. Pizzicati... ............................ L Delibes
6. Air de balleti.... ........ ............... G. Ludovie

Coisolation..... ................... \lentidelssolu
7. Staccato - t e..................... ..... E. Gigoit
S. liinepour lrgue ....................... eiiiiciS

l'olatise.......... ............ leyer-lbersleben
9. Barcarolle vènitistene;;...;........;.... A. Lavigna

10. Le bras aui udahiies.....................P. Wachs
Il. Setiler fleuri........................... F. Ilite
12. Nuit ci, iystre ... ................ l..d. llubiini

Bercuse......................... Ste Halier

CHANT

No 1. lauianneau drget..................... C. Cluatiiade
2. Boiete nuit............................... J. assenet
3. l'etit No l ................................... l. Louis
1. DI us des hirsndelles(Mign )............ . hons
5. l.cs enufitts, lis femmiuîe et les Ilirs........ . loival
i. Sas toi...... .. ....... ........... iy d'Haurdelot
7. Le lac.................................... NIederimeyer
S. La chiuson duniue taère....A. Bourgasit-ucoudray
Il. Mater dolorosa................ F. Jelhi-Pruime

Sans regret.. ......... ..... t. Dlusquerri/re
10. ila ne Rosette ( a e) ....... P. Lcoue
1. ladieul. ............................ Th. Dubois

12. Mîloni Amie... ...... Georges Marietti

Année 1896-97

PORTRAITS
No 1. Aitou SeidIl.

2. lilima Albani.
3. Eugène Gigojit.

J. Alex. Guiiluit.
5. A ntoinette Trebelli
0. Teresa Carreau.
7. Leopoll odowsky.
S. Johaiis irahms.
9t. Gabriel liernô.

10. Léon Boëflimianni.
11. Tholore l)ubois.
12. L. A. Bourgaut.Dcotiilray.

Annmé e 1 89 7-98

PORTRAITS

No 1. Cecile Caîlîminale.
2. Julaes 3lasseunet.
3. Camille Saint-Saëns
I. Aibroise Thoias.
à. Leo Delibes.
6. Anitonin Mrotl
7. Louis Niedermeyer.
8. ldouard Coloînnîe.

10. César Franck.
11. Bej. Golard.
12. iector Berlioz.

NECROLOGIE

Le 11 septembre est décédé dans sa soixante-
seizième année, M. Adolphe Abralmm Sanuel,
directeur du Conservatoire de Gand ; il était né
à Liège le.11 juillet 1824. Il se présenta en
1845 au concours dit de Roume et remporta
d'emblée le grand prix ; il travailla subsé-
quenment à Leipzig sous lua direction de Mien.
delssohn. En 1860 il fut nommé professeur
d'harmonie pratique au Conservatoire de Bruxel-
les. En 1871 il devint directeur du Conserva-
toire de Gand. Ses principales ouvres sont :
C/sristus, symphonie mnystpiie pour orchestre et
choeurs, qu'il écrivit à l'époque où il préparait
sa conversion au christianisme, qui s'est accen-

plie depuis ; Giovanni (da Procida, opéra italien
ci quatre actes ; les Deux Prétendants, opéra de
genre en trois actes ; l'HIere de la retraite,
autre opéra de genre ; plusieurs symphonies et
caritates des quatuors, sonates, etc.

C'était un écrivain célèbre et il a collaboré à
plusieurs journaux.

Benoit Constant Fauiconier, vient de nou-
rir à Thuiîî, à l'âge de quatre-vingt-deux ans.
Il était i à Fontaine-I'Evèque dans le lai-
Inut. le 28 avril 1816 ; il fut élève de Michelot
et Fétis, au Conservatoire de Bruxelles, et ne
tarda pas à se faire- applaudir comme virtuose
et compositeur. Le prince de Chiinay lui cou-
fia-la direction de la chapelle et du théâtre de

son château qu'il conserva depuis 1843 à 1869.

Parmi ses conpositions on peut citer une can-

tate exécutée à l'Opéra, en 1856, à l'occasion

de lis naissance du prince impérial ; la Pagode,

opéra en deux actes, six Messes, des nlîélolies et

de la musique de chambre.

NOUVEAUTÉS MUSICALES

Nous accusons réception de quatre chansons
guerrières Aiierican War Song " et 'Our

Flag," composées par Robert Goldbeel,

"'Unfurl the Flag," écrite par C. Croiat Con-

verse, et une autre sous le inme titre, par

Oliver Smith. L'éditeur est : The Open Court

Pub. Co., de Chicago.


